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À Anne, 
pour nos décennies de tendre et merveilleuse complicité

         

      

   
      
         

Préambule

               
               
                  On ne le dit pas assez, et c’est pourtant un constat essentiel : la Terre n’est pas
                     une serre ; elle n’est en rien un espace fermé. En effet, des flux radiatifs permanents
                     existent entre la troposphère (la plus basse couche de l’atmosphère) et la stratosphère
                     (la couche supérieure). La Terre est donc ouverte sur l’espace ; sa modélisation n’a
                     pas encore été réalisée.
                  

                  
                  L’espèce humaine ou, plus précisément, les Occidentaux se sont donc attribué la prétention
                     démiurge de réguler son climat. Ainsi, l’humanité doit réduire ses rejets de gaz à
                     effet de serre. Elle ne le fera pas, même si les Français ne prenaient que quatre
                     fois l’avion durant leur vie. Faute d’être assistés et financés pour l’installation
                     d’énergies non polluantes, les pays les plus pauvres, eux aussi, vont user et abuser
                     des énergies fossiles, laissant les Européens lutter contre la marée montante des
                     gaz à effet de serre qui va les engloutir. Quant à la nature, qu’ils veulent conserver
                     en l’état, elle était, est et sera en permanente évolution.
                  

                  
                  Ces combats contre des moulins à vent appauvrissent les Français. Il suffit de se
                     pencher sur la croissance phénoménale du coût de l’électricité ou sur la balance des paiements de l’agriculture française :
                     celle-ci n’est plus excédentaire que grâce aux vins et spiritueux. Le paradigme de
                     l’écologie politique, ses fausses solutions et ses idées préconçues, a envahi Bruxelles
                     et Paris. Il ne résout en rien les réelles questions écologiques, mais réduit fortement
                     le pouvoir d’achat des Français. Le pire est à venir.
                  

                  
                  Ne pas abattre les arbres quand ils viennent à maturité, croire pouvoir se payer le
                     luxe d’ignorer les possibilités extraordinaires du génie génétique, ne pas utiliser
                     les herbicides et autres produits phytosanitaires à la toxicité faible voire inexistante,
                     favoriser l’agriculture « bio », autant de préjugés absurdes qui ne traitent en rien
                     les questions écologiques, mais contribuent au drame qui se prépare en France car,
                     faute de croissance, elle ne pourra plus financer son généreux système de protection
                     sociale. Nous aurons la chaleur et la faillite.
                  

                  
                  Le lecteur comprendra que la situation décrite ici n’est pas le souhait de l’auteur – ce
                     qui n’aurait guère d’intérêt – mais une tentative de bâtir une prospective sur des
                     faits et non plus sur des chimères, fussent-elles écolos. On pourrait désirer que
                     les Occidentaux qui furent les grands pollueurs de l’atmosphère financent les pays
                     en développement, mais je ne vois aucun signe de cette généreuse évolution, tout simplement
                     parce qu’elle serait, pour eux, suicidaire.
                  

                  
                  Une compréhension des questions urbaines, agricoles, énergétiques requiert de se placer
                     dans un temps long. Il aura fallu vingt ans pour que le public comprenne, grâce à
                     la guerre en Ukraine, que le choix français du nucléaire dans les années 1970 était infiniment plus sage que celui des éoliennes des dernières
                     décennies. Il risque également de découvrir bien vite, mais bien tard, que l’hydrogène
                     n’est en rien l’énergie du futur, sauf si on peut l’extraire du sol. La forêt, l’agriculture,
                     l’alimentation ou l’industrie automobile sont de même engagées sur des voies sans
                     issue car, pour paraphraser Pierre Dac, à prendre les vessies pour des lanternes,
                     on se brûle et, comme on va le voir, le feu est déjà bien allumé1.
                  

                  
               

               
            

            
               Note

               
                  1. Le lecteur retrouvera dans cet ouvrage certains arguments et faits présentés dans
                     mes chroniques du site LePoint.fr depuis 2019. C’est aussi l’occasion d’exprimer toute
                     ma reconnaissance aux équipes du Point qui m’ont laissé une entière liberté durant ces cinq années.
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               Ouvrons les yeux !

               
               
                  La population de la planète a dépassé les 8 milliards d’êtres humains depuis le début
                     de l’année 2024. Chaque nouvel habitant requiert de l’espace et de l’énergie pour
                     être nourri, habillé, logé, transporté, chauffé, lavé, climatisé… Cette demande croissante,
                     compte tenu des technologies existantes, s’accompagne notamment d’emprises au sol,
                     elles sont urbaines et agricoles et induisent des rejets de gaz à effet de serre.
                     Par cette expression nous entendons le gaz carbonique et le méthane. La vapeur d’eau,
                     le plus important de ces gaz à effet de serre, ne sera pas évoquée, non pas qu’elle
                     ne joue aucun rôle, bien au contraire : elle y contribue pour 60 %, mais parce que
                     les politiques publiques qui s’efforcent de limiter le réchauffement de la planète
                     l’ignorent, faute d’être capables notamment de maîtriser la formation des nuages.
                  

                  
                  La planète de ce premier quart du XXIe siècle n’est plus celle qu’elle fut après la Seconde Guerre mondiale quand, en 1950,
                     la population n’était encore que de 2,5 milliards d’êtres humains et qu’existaient
                     des territoires peu touchés par les techniques occidentales inventées au cours de la première moitié du XXe siècle. Si le défi de l’humanité est environnemental, il est d’abord humain, et dans
                     ce domaine, sans évoquer la question des droits de l’homme, les pays du Sud s’inspirent
                     du modèle chinois qui s’est développé grâce à une énergie polluante mais bon marché :
                     le charbon.
                  

                  
                  En matière de lutte contre le réchauffement climatique, la Chine se veut justement
                     aujourd’hui exemplaire, elle continue cependant de construire des centrales électriques
                     à charbon au rythme soutenu de deux nouvelles centrales par semaine ! Elle s’est toutefois
                     engagée à s’arrêter là en 2026. Selon le Parti, les centrales nucléaires et les énergies
                     vertes répondront alors à la demande croissante d’électricité du pays. Bien entendu,
                     les centrales thermiques continueront de fonctionner pendant plusieurs décennies
                  

                  
                  Les pays du Sud, dont l’Inde, ont étudié l’exemple chinois et veulent s’en inspirer.
                     Ils savent que l’incroyable croissance de l’espérance de vie de la Chine depuis 1960
                     (45 années entre 1960 et 2021 !) est due à son développement économique, tiré par
                     ses succès industriels rendus possibles grâce à une énergie aussi bon marché que polluante.
                     L’accès à l’énergie est en effet crucial pour la croissance. Quant à la population,
                     elle a pris conscience de la transformation tangible de ses conditions de vie, même
                     si elle regrette les effets sanitaires délétères de la pollution atmosphérique, dont
                     la maîtrise est devenue enfin une priorité nationale à l’instar de l’Angleterre des
                     années 1950. Insistons : 45 années de vie en plus, ce n’est pas rien même quand la ville est couverte de fog, mais une des conditions pour accompagner la croissance est que l’énergie soit bon
                     marché !
                  

                  
                  
                     Après la Chine, l’Inde

                     
                     À la stupéfaction d’une partie de la salle, un spécialiste indien des questions d’énergie
                        déclarait d’ailleurs à la 16e édition de la World Policy Conference, tenue à Abu Dhabi le 5 novembre 2023, que
                        son pays ne se considérait en rien engagé par les décisions occidentales en matière
                        de limitation de l’usage d’énergies fossiles ! Selon lui, il fallait, pour les pays
                        moins favorisés, « réinitialiser les compteurs ».
                     

                     
                     La demande d’énergie globale de l’Inde devrait augmenter de 35 % d’ici à 2030, tandis
                        que la demande d’énergie électrique de ce pays connaîtra une croissance encore supérieure
                        (+ 55 % en 2030 et + 150 % en 2040 dans le scénario de référence). La consommation
                        énergétique indienne est carbonée : la demande est aujourd’hui satisfaite à 45 % par
                        le charbon. Cette demande va à l’évidence continuer de croître. Même si le développement
                        des énergies nouvelles, notamment l’hydrogène, fait partie des stratégies d’influence
                        de ce pays, celui-ci à ce jour n’a pris aucun engagement contraignant en matière de
                        réduction d’usage du charbon.
                     

                     
                     La leçon est claire : les énergies renouvelables qui – rappelons-le – demandent pour
                        leur fabrication beaucoup d’énergie et de matériaux avant d’être « renouvelables »,
                        comme l’électricité nucléaire, ne peuvent pas seules, dans un avenir prévisible d’au moins un quart de siècle, accompagner ce développement humain.
                        Les rejets de gaz à effet de serre vont donc augmenter pendant plusieurs décennies.
                        Certes les pays riches se sont engagés à baisser leurs émissions, mais la question
                        est de savoir à quel rythme se fera cette baisse et si un jour l’émission « zéro »
                        sera atteinte. En attendant, ce n’est pas le cas, loin de là : la France, moins pollueuse
                        que d’autres pays d’Europe, en rejette abondamment, même si ses rejets diminuent.
                     

                     
                  

                  
                  
                     Les incantations ne suffiront pas

                     
                     « Pour atteindre l’objectif de 2 degrés… il faudra consentir un triple effort : d’abord,
                        la réduction drastique de la part des énergies fossiles et donc la fermeture des centrales
                        à gaz, pétrole et charbon, avec le développement des technologies de capture de stockage
                        pour contrebalancer les émissions du secteur de l’énergie ; ensuite la montée des
                        renouvelables, et le recours accru à l’hydrogène… Ces changements demandent de la
                        conviction, du courage et de l’autorité. » Ces propos de François Hollande sont à
                        l’évidence incantatoires car, même si l’Europe disparaissait de la carte, les humains
                        des autres continents continueraient de brûler des énergies fossiles.
                     

                     
                     En 2023, les énergies fossiles représentaient plus de 80 % de la consommation mondiale
                        d’énergie primaire, et il n’y a pas à court terme de substituts crédibles. Pour n’évoquer
                        qu’un sujet modeste à l’échelle de la planète, les quelques nouvelles centrales nucléaires françaises ne verront le jour au mieux qu’en
                        2035, échéance très, très optimiste, et leur contribution à la réduction de gaz à
                        effet de serre sera minime.
                     

                     
                     L’Agence internationale de l’énergie (AIE) ne cesse de se tromper dans ses prévisions
                        en prenant ses désirs pour des réalités. La baisse de la demande d’hydrocarbures et
                        de charbon du fait du développement des énergies alternatives ne se fera pas au rythme
                        permettant d’atteindre zéro émission en 2050, soit dans une génération. En attendant,
                        l’année 2023 est celle d’un nouveau record de consommation du charbon dans le monde.
                        Les promesses aux COP, que ce soit la 26 (Glasgow) ou la 28 (Dubaï), n’ont jamais
                        été suivies d’effet. La consommation de charbon a augmenté de 5 % entre 2021et 2023 – 70 %
                        du charbon produit dans le monde est consommé en Chine et en Inde.
                     

                     
                     Soulignons en outre que la baisse des investissements dans les énergies fossiles va
                        pour des raisons évidentes augmenter leur prix, car la demande va peu décroître, voire
                        pas du tout. On peut le regretter mais c’est ainsi car, notamment, il faut dépenser
                        de l’énergie fossile pour produire des sources d’énergie intermittentes (éoliennes
                        et panneaux photovoltaïques), et le bilan carbone des captures de gaz à effet de serre
                        est rarement positif. Quant à l’hydrogène, pour des raisons diverses, ce n’est pas
                        une solution immédiate.
                     

                     
                  


                  
                  
                     Un dépassement de 1,5 °C vers 2040 ?

                     
                     « L’Organisation météorologique mondiale (OMM) indique qu’à la suite de la température
                        moyenne constatée en 2023, le réchauffement atteint 1,2 °C sur la dernière décennie
                        (2014-2023). En suivant les recommandations du GIEC, il faudra attendre de connaître
                        le réchauffement moyen de la prochaine décennie (2024-2033) pour pouvoir évaluer l’état
                        du réchauffement actuel. Par définition, on ne connaît pas les températures de la
                        prochaine décennie. Mais on peut les estimer à partir des évolutions du passé. Tant
                        que la croissance du stock de gaz à effet de serre dans l’atmosphère n’est pas contenue,
                        il n’y a aucune raison de postuler le ralentissement de cette tendance… Cela montre
                        surtout que la tendance doit être inversée de toute urgence. Si elle se prolonge sur
                        la décennie suivante, la cible de 1,5 °C sera atteinte vers le milieu de la prochaine
                        décennie… Si elle se poursuivait par la suite, on serait en 2050 à mi-chemin entre
                        la visée de 1,5 °C et la limite de 2 °C. »
                     

                     
                     Rien de certain, mais c’est très vraisemblable et donc par précaution l’urgence porte
                        autant sur l’adaptation à ces températures croissantes que sur la modeste contribution
                        potentielle de la France à la réduction des gaz à effet de serre.
                     

                     
                      

                     
                     Il est sûr que la croissance de la population mondiale va se stabiliser. Du point
                        de vue de l’environnement en général et du réchauffement en particulier, c’est une
                        bonne nouvelle. Toutefois, le vieillissement que cela implique aura de nombreux effets délétères.
                     

                     
                     La baisse de l’indice de fécondité des femmes est plus rapide qu’il n’était envisagé
                        il y a encore vingt ans. Il est aujourd’hui de 2,2 enfants par femme dans le monde,
                        alors qu’il était de 5 enfants en 1950 ! Le moment de basculement – qui sera atteint
                        quand l’indice de fécondité mondial sera de 2,1 – est maintenant proche. Sera-ce à
                        la fin du siècle, comme le projette l’ONU qui parle de 2086, ou plus tôt, comme d’autres
                        prévisions laissent à penser, qui tablent sur 2050 comme je l’estime vraisemblable ?
                        Certains d’entre nous vivront assez longtemps pour le savoir, mais quoi qu’il en soit
                        la population du globe sera alors probablement inférieure à 10 milliards d’êtres humains.
                     

                     
                     La fin de ce siècle verra donc le début de la dépopulation de la Terre, mais en attendant
                        il faudra accueillir entre 1,5 et 2 milliards d’êtres humains supplémentaires. Lesquels,
                        pour mieux vivre, et notamment se protéger du réchauffement, consommeront aussi des
                        énergies fossiles. Comme il n’est pas possible – et à mon avis pas souhaitable – de
                        brider le développement humain des pays qu’ils soient du nord ou du sud de la planète,
                        l’impact écologique de cette nouvelle population sera sensible quoi qu’en pensent
                        les Verts français !
                     

                     
                  

                  
                  
                     S’adapter à l’évolution du climat ?

                     
                     Il n’y a que quatre thèmes qui touchent, à un titre ou à un autre, l’ensemble de l’humanité :
                        à l’évidence, la composition de l’atmosphère, la pollution des océans, la pêche en haute mer et l’Antarctique.
                        Les autres questions écologiques ne sont pas mondiales, mais locales, très locales
                        même, car les écosystèmes peuvent être bien différents alors que seulement quelques
                        kilomètres les séparent. La France regorge d’exemples : ainsi les Vosges humides jouxtent
                        la sèche Alsace.
                     

                     
                     Donc, même quand l’on est passionné par la biodiversité et que l’on passe plusieurs
                        heures par semaine à regarder des documentaires illustrant les merveilles de la nature,
                        que l’on est atterré par les rejets de plastique en mer et la pollution des rivages,
                        force est de constater que les manifestations place de la République à Paris n’ont
                        que peu d’impact sur la déforestation de la forêt équatoriale à Bornéo et la survie
                        des tigres en Sibérie. Les écologistes politiques, donneurs de leçons, se rendent-ils
                        compte d’ailleurs de leur posture postcoloniale et que la légitimité des Français
                        sur la forêt amazonienne ne dépasse pas l’étendue de la Guyane ?
                     

                     
                     Quant à la France métropolitaine, réservoir d’espace de l’Europe dont les surfaces
                        boisées ne cessent de croître, elle disposait grâce à ses parcs nationaux, ses agences
                        de bassin, ses lois sur le littoral, son code de l’urbanisme et la protection des
                        zones sensibles, de tous les outils pour s’adapter à ce réchauffement, avant qu’une
                        pagaille écologiquement bien-pensante multiplie les administrations tatillonnes, noie
                        les producteurs de tous types d’injonctions coûteuses et organise de fait la paralysie.
                     

                     
                  


                  
                  
                     Le véritable objectif des écologistes

                     
                     Les écologistes politiques plaident pour la décroissance, seule manière incontestable,
                        selon eux, de ralentir le réchauffement de la planète. Ils sont en cela cohérents,
                        mais la grande pollution comme la croissance sont… en Asie. Et les conséquences de
                        leur militantisme se traduisent par la désindustrialisation et le déclin de l’agriculture
                        en France, où le paradigme de l’écologie politique règne dans le moindre des domaines.
                        L’opinion a été efficacement manipulée.
                     

                     
                     Ainsi l’on confond climat et météorologie, on se réfère à une « nature » qui n’a jamais
                        existé, on affirme que certaines techniques sont dangereuses pour le climat ou, mieux
                        encore, pour la santé alors que c’est l’inverse, notamment concernant les deux grands
                        ennemis des idéologues verts : l’énergie nucléaire et les techniques de génie génétique.
                     

                     
                     L’efficacité de ces activistes est cependant redoutable car ils ont encore mieux imprégné
                        de leur idéologie les institutions européennes. Leurs outils sont la peur, l’émotion,
                        la confusion des concepts, la négligence des ordres de grandeur. À l’instar des religieux :
                        tout est bon quand il faut servir la cause.
                     

                     
                  

                  
                  
                     Au mépris de toute vérité ?

                     
                     Outre les conséquences économiques des politiques inspirées par leurs croyances, c’est
                        à la base même de ce qui a fait la force de la République qu’ils s’en prennent. Comment agir si la notion de
                        vérité empirique a disparu ? Que faire si tout est relatif et dépend du seul point
                        de vue de chacun ? À les en croire, il faudrait, pour le moins, ignorer les bases
                        de la chimie, de la physique et de l’arithmétique, croire en des balivernes comme
                        la biodynamie, refuser les extraordinaires opportunités de la génétique et prétendre
                        que la nature est bonne ; d’ailleurs, selon eux, il suffirait donc de laisser faire
                        la nature pour retrouver un paradis perdu.
                     

                     
                     Peut-être, si on aime les ronces, les moustiques, les feux de broussailles et les
                        inondations que des siècles d’agriculture se sont efforcés de maîtriser. La vigilance
                        s’impose donc car, pour parvenir à leurs fins, ces partisans se déguisent en scientifiques
                        et tentent de se servir de leur légitimité pour imposer leurs croyances. Cette emprise
                        n’est pas qu’intellectuelle, elle a des conséquences très pratiques qui se traduisent
                        notamment par l’explosion du coût de l’électricité, la baisse des exportations, la
                        faillite de l’agriculture, le délabrement des comptes publics et l’inadaptation du
                        pays aux conséquences du réchauffement climatique.
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               La mainmise de l’écologisme sur l’appareil d’État

               
               
                  Élisabeth Borne, Première ministre, mais aussi ancienne directrice de cabinet de Ségolène
                     Royal quand celle-ci était ministre de l’Écologie1 (de 2014 à 2015), a organisé en 2022 une formation obligatoire pour tous les hauts
                     fonctionnaires. Autant dire ce qu’on appelle une catéchèse chez les catholiques. L’évangélisation
                     commence par ceux qui ont le plus de pouvoir : les directeurs d’administration centrale,
                     les membres des cabinets ministériels, les préfets… puis les missionnaires doivent
                     ensuite toucher 25 000 fonctionnaires.
                  

                  
                  Une première étape d’une durée de trois heures trente « vise à apporter aux cadres
                     supérieurs de l’État un ensemble de connaissances communes sur les trois crises écologiques
                     que sont la crise climatique, la crise des ressources naturelles et la crise de la
                     biodiversité. Il sert de socle général à votre formation “Mon parcours transition écologique(1)” », dit le ministère de la Fonction publique chargé de sa mise en œuvre.
                  

                  
                  Bien entendu, au cas où l’on aurait des doutes, le ministère de la Fonction publique
                     précise que « les conférences-débats se fondent sur des connaissances scientifiques
                     publiées, dûment citées, revues par les pairs et objectives ». Ces formations sont
                     suivies de visites sur le terrain organisées par l’Office français de la biodiversité
                     (OFB). Puis, revenus à leur bureau, ces fonctionnaires doivent imaginer, dans leurs
                     secteurs de compétences respectifs, comment accompagner la politique nationale de
                     transition écologique. Ne doutons pas qu’en trois heures trente ils ont tout compris
                     du climat, des matières premières et de la biodiversité, et saisi quelques-unes des
                     nuances évoquées dans cet ouvrage pour appliquer avec justesse et efficacité les mesures
                     qui s’imposent.
                  

                  
                  
                     Le poids des associations

                     
                     Moins officielles, mais peut-être aussi redoutables, sont les associations militantes
                        des agents de l’État et notamment l’association Le Lierre(2), créée en 2019, « Le réseau écologiste des professionnel·le·s(3) de l’action publique ». Cette association, présidée par un directeur d’hôpital, rassemble
                        plus de 1 700 membres. Ils travaillent. On trouve sur leur site non seulement un plaidoyer
                        pour la mise en œuvre immédiate de la politique de « zéro artificialisation des sols », dont l’application, potentiellement très lourde de conséquences, n’est
                        encore prévue qu’en 2050, mais aussi des contre-vérités comme, pour n’en citer qu’une,
                        « les pratiques agricoles intensives en intrants et en travail des sols ont accru
                        l’érosion et la pollution chimique des terres, qui perdent leur fertilité », et un
                        quasi-projet de loi assez bien ficelé pour imposer l’agriculture biologique comme
                        seul mode de production.
                     

                     
                     Le Lierre imagine notamment que les SAFER2, quand elles préemptent des terres agricoles, les rétrocèdent aux producteurs agrobiologistes.
                        « Une hiérarchie doit être introduite parmi les différents objectifs des SAFER, afin
                        de garantir une primauté à la préservation des ressources naturelles et de l’environnement,
                        et une priorité doit être accordée aux exploitants engagés dans un projet de transition
                        agroécologique(4). » Il souhaite également limiter la taille des exploitations agricoles, puis assurer
                        « la fin de la cogestion du ministère de l’Agriculture avec la FNSEA », soit un catalogue
                        d’une série de mesures qui toutes pénalisent la productivité de l’agriculture au nom
                        de très discutables règlements en faveur de la biodiversité et de la production du
                        « bio ».
                     

                     
                     En consultant le site de cette association, on constate que si certaines des notes
                        ne sont pas signées, d’autres le sont par des fonctionnaires en activité. Visiblement
                        l’obligation de réserve des fonctionnaires ne s’applique pas quand ils prêchent la
                        sainte parole.
                     

                     
                      

                     
                     On connaissait l’influence mondiale, profonde et ancienne des grandes ONG qui continuent
                        d’orienter les politiques publiques et la vie des entreprises d’Europe et d’Amérique
                        du Nord. Ainsi, en avril 2024, 60 ONG appellent les banques et les investisseurs à
                        « ne pas participer » au financement de TotalEnergies qui continue « sa stratégie
                        climaticide », alors que c’est l’une des « majors » issues de l’industrie pétrolière
                        qui finance le plus les énergies renouvelables, mais là rien de nouveau. En revanche,
                        en France, la pénétration systématique et profonde d’une doxa, pour le moins partielle
                        et trop souvent partiale, pose problème, car la diffusion de cette idéologie dans
                        les profondeurs de l’administration, là où se préparent les textes législatifs et
                        où se rédigent les décrets d’application, m’inquiète.
                     

                     
                  

                  
                  
                     La force du nouveau paradigme

                     
                     En politique, la manière dont l’on passe d’un problème (la solidarité entre générations,
                        l’équilibre des comptes sociaux, la lutte contre le réchauffement climatique, le déficit
                        de la balance des paiements, la production agricole…) à des solutions (l’âge de la
                        retraite, le taux de croissance des dépenses d’assurance maladie, la politique énergétique,
                        les subventions aux producteurs ou aux productions…) ne doit jamais rien au hasard,
                        elle est historiquement, politiquement et techniquement déterminée par la technostructure pénétrée d’idéologie qui, consciemment
                        ou pas, partage une manière de voir le monde et évolue avec l’air du temps. La philosophie
                        des sciences, et notamment les travaux déjà anciens de Thomas Kuhn(5), peut aider à analyser ce processus essentiel, profondément transformé par l’écologie
                        politique depuis le début du XXIe siècle.
                     

                     
                     En effet, pas plus qu’il n’est envisageable d’imaginer toutes les solutions possibles
                        à un problème donné, la recherche scientifique requiert elle aussi de limiter son
                        champ d’investigation – on ne peut pas « tout » étudier simultanément. Il y a plus
                        d’un demi-siècle déjà Kuhn remarquait que les scientifiques y parviennent grâce à
                        un « paradigme », c’est-à-dire un ensemble cohérent de théories, de lois, de concepts,
                        de méthodes, voire d’outils, qui définissent mais aussi limitent a priori leur manière de voir le monde pour tenter de le comprendre. Ainsi le paradigme des
                        physiciens n’est pas celui des biologistes qui n’est pas celui des chimistes. À un
                        instant donné, notamment dans les sciences de la nature, plus abouties que les sciences
                        sociales, il existe un paradigme dominant ; toutefois il peut être bouleversé par
                        ce que Kuhn appelle une révolution scientifique. Ainsi la physique d’Einstein a supplanté
                        celle de Newton en introduisant le temps comme étant la quatrième dimension de l’espace,
                        elle-même en partie mise en question depuis par les développements de la physique
                        quantique.
                     

                     
                     En sciences sociales, ce qui nous approche de notre sujet, coexistent souvent plusieurs
                        paradigmes sans qu’aucun ne domine. En psychologie, il existe une quinzaine de théories
                        de la personnalité. Le paradigme des freudiens n’est pas celui des rogériens qui n’est
                        pas non plus celui de certains psychiatres qui estiment que la maladie mentale est
                        une maladie comme les autres et doit être soignée exclusivement par des médicaments
                        et de la chirurgie. C’est pourquoi, en psychiatrie, la formation des jeunes varie
                        d’une université à l’autre selon le paradigme plus ou moins freudien, plus ou moins
                        biologisant des enseignants de la faculté de médecine concernée. Il en est de même
                        en économie ou en sociologie, où il n’y a guère plus de paradigme dominant.
                     

                     
                     De même, dans le fonctionnement d’un État, à une époque donnée, il existe des paradigmes
                        politiques pour traiter de sécurité, d’éducation, de santé, d’urbanisme… Par exemple,
                        dans l’administration française, la question de la mobilité a longtemps été traduite
                        dans la pratique par le paradigme du corps des Ponts et Chaussées. Nous en avons la
                        trace dans ces extraordinaires réseaux de canaux, de routes et de voies de chemin
                        de fer qui maillent le territoire. Si, en 2023, on continue de construire des autoroutes,
                        des parkings et des lignes de métro, quand l’on traite de la mobilité, nouveau paradigme,
                        on prend aussi en compte le télétravail ainsi que la contribution de tel ou tel moyen
                        de transport sur les rejets de gaz à effet de serre.
                     

                     
                  

                  
                  
                     Porteur d’idéologie

                     
                     Un corpus sociotechnique est donc toujours porteur d’une idéologie sous-jacente. Elle
                        évolue avec l’opinion du corps social. Depuis le début de l’année 2023, le combat paradigmatique est notamment
                        manifeste en matière de production d’énergie électrique. L’actualité récente montre
                        qu’il serait bon que l’opinion s’y intéressât. En effet, l’écologie politique et ses
                        croyances poussent à des révolutions paradigmatiques, qui apportent de nouvelles solutions
                        à des vieux problèmes, parfois à raison, mais pas toujours. Nous l’illustrerons quand
                        nous évoquerons la politique en faveur des énergies renouvelables ou le développement
                        de la filière bio.
                     

                     
                     Les écologistes ont combattu l’industrie nucléaire, on en mesure les dégâts. Comme
                        nous allons l’illustrer, les conséquences de leur action idéologique dans les couloirs
                        de la Commission européenne sont aussi néfastes dans le domaine de l’agriculture et
                        favorisent la croissance des prix des produits alimentaires. En France, il a été demandé
                        aux agriculteurs au cours des derniers quinquennats de « monter leur production en
                        gamme », mais le haut de gamme n’est qu’un marché de niche (on ne mange pas de poulet
                        de Bresse tous les jours) et les Français qui ont de vrais problèmes de fin de mois
                        se tournent vers des produits sains mais importés, certes parfois moins goûteux mais
                        à bas prix. Quant à la balance des paiements des produits agricoles de la France,
                        faute de produire en quantité des produits de base exportables sur le marché mondial,
                        elle se détériore et n’est plus positive que grâce aux vins et spiritueux.
                     

                     
                     Ainsi, l’idéologie politique peut être très influente même quand ses élus au Parlement
                        sont peu nombreux. Il est difficile de croire à la naïveté permanente, tant les enjeux
                        financiers et économiques, et donc sociaux, sont considérables, mais là est la force
                        du paradigme : il est pour tous « évident ». Certes la remise en cause du « système »
                        est radicale mais elle est largement relayée par un allié de poids : la grande majorité
                        des médias.
                     

                     
                     La rédaction des textes législatifs et réglementaires est donc influencée par ces
                        nouveaux paradigmes, comme le sont les tribunaux. En moins de dix ans, on vient d’en
                        mesurer les effets pour l’énergie. Les ex-responsables peuvent alors impunément tenter
                        de nous faire croire qu’ils ne sont pas coupables. Les Français en payent pourtant
                        le prix dans les domaines déjà évoqués, mais aussi dans celui de la mobilité quand
                        on se rendra compte du montant de la facture de la voiture électrique et du moteur
                        à hydrogène.
                     

                     
                     La doxa est prégnante. Le réchauffement climatique devient l’explication universelle,
                        Molière appelé à la rescousse le dit si bien !
                     

                     
                  

                  
               

               
            

            
               Notes

               
                  1. Elle s’est à plusieurs reprises engagée sur la réduction de 40 % des émissions de
                     gaz à effet de serre en 2030, mais a notamment supprimé l’écotaxe sur les poids lourds…
                     Le courage est pour les autres.
                  

               

               
                  2. Société d’aménagement foncier et d’établissement rural. Une SAFER achète des biens
                     agricoles ou ruraux et revend à des projets qui respectent ses missions. Elle dispose
                     d’un droit de préemption.
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               Diafoirus veut sauver la planète

               
               
                  Le réchauffement climatique serait la cause unique des catastrophes naturelles que
                     l’on constate chaque jour sur la planète ? Non seulement il est erroné de le prétendre,
                     mais cette explication à tout faire paralyse l’action et empêche que l’on investisse,
                     notamment dans la régulation des cours d’eau ou la protection de la forêt. Aussi,
                     qui mieux que Jean-Baptiste Poquelin, dit Molière, pour parler de cette écologie imaginaire ?
                  

                  
                  Les nouveaux Diafoirus ne sont pas médecins, mais écologistes. La satire des médecins
                     et de la peur de la mort des patients que conçoit Molière dans Le Malade imaginaire peut se transposer trois siècles et demi plus tard, souvent mot pour mot, aux écologistes
                     politiques. Un bonheur !
                  

                  
                  Dans ce chef-d’œuvre, le vrai malade (Molière) joue au faux malade (Argan) et s’attaque
                     aux prétentions thérapeutiques de la médecine d’alors. Le rôle de la raison, du bon
                     sens, est tenu par Beralde, le beau-frère d’Argan, qui exprime le scepticisme de Molière,
                     très minoritaire à l’époque.
                  

                  
                  Quand Argan lui dit : « Mais enfin, mon frère, il y a des gens aussi sages et aussi habiles que vous ; et nous voyons que, dans la maladie,
                     tout le monde a recours aux médecins… Quoi ! vous ne tenez pas véritable une chose
                     établie par tout le monde, et que tous les siècles ont révérée ? »
                  

                  
                  Beralde lui répond : « Par la raison, mon frère, que les ressorts de notre machine
                     sont des mystères, jusqu’ici, où les hommes ne voient goutte ; et que la nature nous
                     a mis au-devant des yeux des voiles trop épais pour y connaître quelque chose. »
                  

                  
                  En matière climatique, ce rôle de sceptique existe, et il a été notamment joué par
                     Freeman Dyson (1923-2020), éminent physicien britannique, professeur à Princeton.
                     Quand il participait à un débat public sur le réchauffement climatique, il faisait
                     part de ses interrogations « dues à la faiblesse de nos connaissances, au manque de
                     données et à la superficialité de nos théories ». Il reconnaissait qu’il pouvait se
                     tromper, mais déclarait qu’il ne savait pas ce qui était vrai en la matière, car il
                     n’obtenait pas de réponses aux questions scientifiquement cruciales qu’il posait.
                     « Les gens qui étudient le réchauffement climatique en utilisant des modèles de simulation
                     ont toujours tendance à surestimer la fiabilité de leur outil, explique-t-il. Ils
                     en viennent à croire que leurs modèles représentent la réalité et oublient que ce
                     ne sont que des simulations. »
                  

                  
                  Molière ne dit pas autre chose et c’est toujours Beralde qui parle et développe sa
                     critique des croyances médicales de l’époque, exprimées par le pharmacien, le bien
                     nommé M. Purgon. « Votre monsieur Purgon, par exemple, n’y sait point de finesse ;
                     c’est un homme tout médecin, depuis la tête jusqu’aux pieds ; un homme qui croit à ses règles plus qu’à toutes les démonstrations
                     des mathématiques, et qui croirait du crime à les vouloir examiner […] »
                  

                  
                  Purgon s’appellerait aujourd’hui Nicolas Hulot, Yannick Jadot, voire, si le personnage
                     était de sexe féminin, Sandrine Rousseau. Il ne s’agirait pas de médecine, mais d’écologie,
                     tout aussi brutale de sens. En effet, on ne peut pas affirmer par exemple que la politique
                     « écologique » menée par l’Allemagne en matière d’énergie, et notamment l’abandon
                     des centrales nucléaires, contribue à la baisse des rejets de gaz à effet de serre.
                     Pas plus d’ailleurs que la politique menée en France, comme en Allemagne, pour combattre
                     le développement des plantes génétiquement modifiées qui pourtant sont rendues résistantes
                     à leurs parasites, ce qui limite l’épandage de produits phytosanitaires. On pourrait
                     rappeler aussi, pour faire bonne mesure, que les cultures « bio », moins productives
                     que celles de l’agriculture raisonnée, vont contribuer à réduire l’espace des forêts
                     de la planète. Avec Beralde, nous pourrions dire : « Dans les discours et dans les
                     choses, ce sont deux sortes de personnes que vos grands écolos. Entendez-les parler,
                     les plus habiles gens du monde ; voyez-les faire, les plus ignorants de tous les hommes. »
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